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besoin d’etre change de fond en comble. Ce ne sont pas des foules quel­
conques qu’il nous faut, c’est une sélection judicieuse, un choix prudent 
des meilleurs éléments dans cette population du vieux monde que tout 
porte vers nous, bons et mauvais, dans le même tourbillon.

Les obstacles qui se dressent contre les réformes que vous avez si 
courageusement prônées sont les grandes compagnies de transport que ce 
genre de trafic enrichit beaucoup, les agents préposés à la vente des 
billets avec boni et tout le personnel si surchargé du service. Ce sont là 
de formidables entraves au progrès.

Nos voisins américains sont bien plus avancés que nous, en matière 
d’immigration. Leur inspection es! meilleure, ils ne fdnt aucune annonce 
ou réclame et en prohibent l’usage par les compagnies ; ils n’ont jamais 
payé de primes et chargent un droit d’enllrée dont le produit subvient à 
tous tes frais de l’immigration.

Les conclusions auxquelles vous ont conduit vos intéressantes re­
cherches me semblent justes.

Les abus criants qui abondent devraient être abolis fout de suite, le 
système d’inspection amélioré, tes primes, etc., supprimées ; mais il n’y 
a qu’une commission de choix, comme celle constituée aux Etats-Unis, 
qui puisse aller au fond des choses, mettre au jour tes vices du système, 
suggérer des moyens de délivrer le pays d’une politique aussi surannée 
qu’elle est menaçante pour l’avenir du peuple canadien.

J’espère que votre monographie sera lue et étudiée par tous ceux 
qui ont à coeur le bien-être futur de la nation.

Votre dévoué,

(Signé)
F. D. MONK.


